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A lufage de lÉCOLE DE 
BOTANIQUE de Lille. 


BOTANICI (veri) ex fundamento genuino 
boranicam, inteligunt : 0.410020" 


LINNAÆI fund. Bot. pag. 1 , N° 7. 
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AUX ÉLÉ VES 
DE DÉCOLE 
DE BOTANIQUE. 


"Objet que je me propofe dans 
A5 ce petit Abrégé, eft de facili- 
zer aux Eléves les commencemens de 
l'étude de la BOTANIQUE , en leur 
donnant une idée jufle & précife de 
cetre Science, & en leur en tracane 
les Principes dans lordre le plus 
Jfemple, le plus clair, € le plus 
propre à leur faire connoire les 
deux Syftèmes les plus accrédités : 
celut de M, DE TOURNEFORT , (a) 


- (a) M. PITTON DE TOURNEFORT, né à Aix 
en Provence en 1656, mourut à Paris en 1708 ,. 
comblé d’honneurs; il s’étoit fenti Boranifle , dit 
M. de FONTENELLE, dès qu'il avoit vu des Plan- 
tes. Il fut nommé Profefleur en Botanique au Jar- 
din Royal des Plantes, après des courfes & des 


/ 


? 
& celut de M, le Chevalier Von 
LrNNEÉE. (b) 

Je leur préfente , avec confiance , 
ces deux excellens Guides , dont l’ur 
a honoré notre Patrie par fes tra- 
vaux 6 [es talens ; & l’autre prouve 
par da muluiude & l'étendue de fes 
connoiffanñces , que le génie ef? de 
sous Les climats. Heureux, ft je 

f >| ° 3 « 1 A / U 
püis être toujours l'inrerprête fidèle 
de ces deux grands Hommes, G 
montrer à ceux qui Méditeront mes. 
Levons, le moyen d’ére utile à 
l'humanité / Teleff, ou doi &re, 


le bur de la vraie Science; telle eft 


travaux iminenfes, qu'il continua toujours au dé« 
pens de fa fanté. 

Le ROï l’envoyaen 1700 en Gréce, en Afe, 
non feulement pour chercher des Plantes, mais 
auf pour y recueillir des obfervations fur toute 
l'Aifloire Naturelle, la Géographie; & même fur 
les Afaurs , la Religion &t le Commerce. Tous les 
Ouvrages _ 1 a laifé font fort eftimés. 

(2) Le Savant M. LINNÉE, le Pline du Nord, 
eft né en Suede, en 1707; & vit encore (cette 
année 1774 ,) il jouit à ©/p/al de tous les hon- 
neurs dus aux talens & aux mérites fupérieurs, 


| | Zi} 
la fin de l'infltution de certe École % 
due aux vues bienfaifantes de 
MM. pu MAGISTRAT. 


LESTIBOUDOIS, 
Médecin & Profefleur de ladite École. 


AYPYPCR O DEA TI ON: 


N'ovs Doyen du Collège de Médecine de 
cette Ville, correfpondant de P Académie Royale 
des Sciences, aflocié à l’Academie Royale de 
Chiruroie, &c. Déclarons qu'ayant lü attentive- 
ment un Manufcrit de Mr. LESTIBOUDOIS, 
Médecin penfonné par Meflieurs du nt 
pour enfeigner la Botanique en ladite de. 
titulé : Abrégé élémentaire de Botanique ; nons 
l'avons trouvé très-propre à remplir le but que 
V’'Auteur s’eft propolé ; à favoir , de donner aux 
Elèves en Pharmacie, & aux amateurs de cette 
Science , une idée pufte de fes principes, & un: 
précis des ère. de TOURNEFORT & de Mr. 
LINNÉE, avec le {cours de fa Carte Botanique. 
dont ce traité eft l'interprète. 

À Lille, ce: 2s Avril 1774. BOUCHER. 


PRINCIPES 


PRINCIPES 
DE BOTANIQUE. 


À BOTANIQUE eft la con- 
| noiflance des Plantes, de 
MI leurs vertus, & de leurs 
ufages ; cette connoiflance 
(| eit, ou dogmatique, ou em- 
pirique. 

ja HAN LOUE DOGMATIQUE, eft 
la connoïffance des Plantes par principes: 
elle eft füre & facile ; elle ne furcharge 
point la mémoire: par fon fecours , on 
peut parvenir én peu de temps à la dé- 
couverte & du nom, & du caractère dif- 
tindif d’une Plante. Sans le flambeau de 
la méthode, on rifque de pañler fa vie à 
herborifer , pour connoître les feules Plan- 
tes de fon Pays, de fon Canton ; & après 
des peines & des courfes infinies on neft 
pas encore certain de les bien connoître : : 
la mémoire ne fauroit fuffire, (ici fur-tout) 
fans l’art, qui met de l'ordre dans les 


À 


TS 
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idées du Speétateur affidu de la Nature ; 
livre ouvert à tous les yeux, mais dans 
la leéture duquel il faut même être guidé 
par des principes combinés , pour ne rien 
confondre, pour tirer des conféquences 
générales & fûres, pour faire des appli- 
cations claires, précifes, utiles ou agréa- 
Diés 7 

LA BOTANIQUE EMPIRIQUE, ou la 
connotïflance fortuite des Plantes, n’eft 
qu'un amas de notions vagues que l’on en a 
acauifes par hafard, par routine: .con- 
noiflance dès-là même foible, incertaine, 
qui n’a rien de fixe, de fatisfaifant, & 
qui eft quelque fois plus nuifible dans lu- 
face, que difiicile & longue à acquérir. 
Enun mot, l'empirifme n’eft que l'ombre 
de la fcience ; il n’en eft que le bégaie- 
ment , quoique fouvent l’orgueil le rende 
plus hardi & plus tranchant. 
= Nousemployerons d'abord, comme plus 
facile, la Méthode de TOURNEFORT, 
laquelle nous conduira à celle de LINNÉ. 
Le fyftême du BOTANISTE SUÉDOIS, 
fait diftinguer les caraëtères efféntiels des 
Plantes , les range fous les Genres qui leur 
conviennent, lors qu'elles font parvenues 
au point de porter des Fleurs & des Fruits ; 
il les décompofe, il en fait, pour ainfi 
dire, l’anatomie : fyftême exaét , lumineux & 


profond ! 
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Celui de notre PNR E FRAN— 
ÇOIS y mène naturellement, & y fert comme: 
d'introduction par une méthode fimple, 
qui apprend à mettre de l’ordre dans la 
nomenclature de ce nombre prodigieux de 
Plantes, femées fi confufément fur la 
furface de la terre, & les réduit toutes 
à un petit nombre de Clafles, par le moyen 
defquelles. on defcend enfuite aux diffé- 
rentes Sections, Genres & Efpèces qui les 
diftinguenrt. Sa marche eft celle d'un voya- 
geur inftruit, qui rend compte de fes dé- 
couvertes; cette méthode eft plus analogue 
à, nos premiers befoins. 

Au refte, partout nous rendrons hom- 
mage aux lumières fupérieures de ces deux 
Savans illuftres, que l’on peut rescarder 
comme les DESCARTES & les NEWTON de 
la fcience Botanique. 

Avant d'entrer dans le détail de ces 
‘deux fyftêmes, 1l eft à propos de donner 
une idée des Termes les plus ufités, felon 
Vune & l’autre Méthode, relativement à 
notre Carte de Botanique, (a) où ils fe; 
trouvent indiqués. | 


(2) On trouve cette Carte chez l’Auteurs. 
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Ne 


TE ROME SC 
DE BOTANIQUE. 


X 7 'ÉGÉTAUX : on comprend par ce ter- 
VW me toutes les Plantes en général ; 
ARBRES, ARBRISSEAUX , SOUS-ARBRIS- 
SEAUX, HERBES , Mousses, CHAMPI- 
GNONS, &c. 

LES PLANTES, font des corps orga- 
nifés, vivans ou animés, qui fe nournf- 
fent & croiflent par intus-fufception, ca- 
pables de mouvement, mais non de celui 
de progreflion ou de tranflation d’un en- 
droit à l’autre. (1) Les Plantes diffèrent des 
Animaux, en ce quelles n'ont point de 
fentiment , & des Minéraux, en ce qu'elles 
ont une organifation & une circulation 
manifefte, qui ne sapperçoit point dans 
ceux-ci. (2) 

ARBRE: (ÆArbor) cette Plante vul-- 
gairement connue, eft vivace; fes ti- 
ges, fes branches & fes racines font hi- 
oneufes, & s'élevent à une hauteur plus 
ou moins grande; tous les Arbres & Àr- 
brifleaux ont des yeux ou bourgeons, 
(Gemmeæ) qui les diftinguent eflentielle- 
ment des fous-Arbrifieaux. 


(1) ADaxnsow, famille des Plantes, pag. 324 
(2) Linz, Philof Botan. pag. 1: 


r- 


LES nets : (Frutices) is né 
diffèrent des Aïbres, qu’en ce qu'ils ne s'é- 
levent pas à une hauteur proportionnée à 
ceux-ci ; exemple, le Rofier, le Grofal- 
lier, le Pécher, Ec. 

LES sOUs- ARBRISSEAUX: (Suffrutt- 
ces) ces Plantes font vivaces, lisneufes, 
réfiftent ordinairement à l’hiver, & ne 
s’élevent qu'à la hauteur des herbes; 
telles font le Thym, le Romiarin , la La- 
vande, &c. 

Les Henrpes: (Herbæ) on entend 
par ce mot les Plantes d’une confif- 
tance peu folide, qui perdent leurs u- 
ges pendant l'hiver; la Chucorée, la Mau- 
ve, l’Aigremoine , &c. | 

Les Mousses: (Mujfti) cette famille 
de Plantes eft regardée comme une efpèce 
d'infeétes, par comparaifon à ceux des 
Animaux que l’on appelle de ce nom. 
(a) Plufeurs regardent les Plantes de cette 
famille comme imparfaites, parce que la 
frudification n°y eft pas clairement recon- 
nue ; on les trouve éparfes fur les troncs 
& branches d’arbres, fur les pierres, à 
la fuperficie de la terre, dans l’eau, &c. 
On y comprend les Lychens. On divife 
les Moufles, d’après DioSCORIDE, en 
Hypnum, Bryum , Sphagnum, 6c. &c. 


(a) On dit Mujcus du mot Musca , Mouche. LINNÆ: ; 
Critica Botanica, 554 


(6) 
CHAMPIGNONS : (une) on y com 
prend les Agarics, les Truffes, Les V’ef 
fes de Loup, Gc. Les Plantes de cette fa- 
mille font plus imparfaites que celles de 
la précédente : on n’y obferve pas même 


de feuilles ni île racines; ces Plantes ne 


paroïflent le plus fouvent que fous la for- 
me d’une excreflence fpongieufe ou fubé- 


reufe, comme le Liege, ou Mucilagineufe. i 


EXOTIQUES: plantes qui viennent of1- 
ginairement des pays étrangers ; les Aloës ; 
es Ficoides, les Acacia, Be. 


INDIGÉNES: plantes qui croiflent na- 


turellement dans nos climats, comme la 
Guimauve, &c. 
NoOSTRATES : celles qui roifent vul- 


gairement dans nos environs, & fous nos. 


pas ; la Mercuriale, la Salicaire, le $Sene- 


çgon, la Jacobée, Bibi à la Ver- 


veine | Gc. 


ANNUELLE : plantes qui viennent de 


graines & meurent tous les ans, le Se 
neçon, la Mercuriale, Gc. 


VivACES: plantes qui fe renouvellent 


pendant plufieurs ee fur la même ra- 
cine ; la Parelle, la Confoude, la ut 
phulaire dite Brionne , le 7% ue ilage , 
T'eucrium , Ec. 


A 


de 


(7) 
DE LA FLEUR 


L2 


ET DE 1A FRUCTIFICATION. 


LA FLEUR, eft cette portion de Ia 
Plante, qui contient toutes les parties de 
la génération ou reproduction ; on y con- 
fidère quatre parties eflentielles; le Ca- 
LICE , là COROLLE, les ÉTAMINES & 
le PISTIL;, enfuite les NECTAIRES, le 
FRUIT , la SEMENCE, le PÉRICARPE & 
le RECEPTACEE. (a) | 

Le CALICE, (Pertanthium) eft la 
partie quienveloppe la fleur & la foutient, 
lorfqu'elle eft épanoue; on l'appelle 
ENvELOPPE, (fnvolucrum) dans les Om- 
BELLES (2); le CHATON, (Æinentum) 
eft une efpèce de calice qui fert de ré- 
ceptacle commun, tel qu’il fe voit dans 
le Noifetier , le Saule; (c) le SPATHE, 
(Spatha) eft une gaîne qu'on obferve 
dans les ilacées, les Narciffes, (d) La 
BALE, (Gluma) eft ce qui frt de calice 
dans les Gramunées & Fromentacées ; (e)on 
diftingue encore le calice des Mouffes, 


(2) Tab, VIE fig. 143. ù 

(b) Tab. Idem. fig. 135, aa, bb, cc, # Poyez laCarte 
© (c) Tab, Idem, fige 137. de Botania 

(d) Tab. Idem: fig, 132, a. qUer 

(e) Tab, Idem. fig. 134, 8 ï 


| "4e : 

qu'on appelle CoEFrFE, (Calyptra) (f) & 
a membrane qui entoure les Champi- 
gnons dans leur naïffance , & qui fe déchire 
en s’épanouiflant, BOURSE , (J/olva) (g). 

La CoroLtE, (Corolla) eft lentour 
de la fleur. Lorfquelle eft compofée de 
plufieurs piéces , on la nomme Polypétale. 
(4) On divife fes feuilles ou pétales , en 
deux; {a partie fupérieure eft appellée 
LAME, (Larmuna) (2) & la partie infé- 
rieure, ONGLET, (Unguis) (k) dans les 
fleurs d’une feule piéce, dites Mono- 
PÉTALES, (/) la partie fupérieure eft ap- 
pellée LiMBE, (Limbus) (m) & la par- 
tie inférieure ou poftérieure, TUBE, 
(Tubus) (n). 

LE PisrTiz, (Pifäillum) eft la par- 
tie femelle de la fleur ; c’eft un tuyau def- 
tiné à recevoir la pouflière des étamines; 
il tient ordinairement le milieu de la fleur ; 
(o) fon extrémité fupérieure, qui fe nom- 
me STIGMATE, (p}) varie beaucoup par 


fa 
Tab. VIL fig. 136, a, b, c. 

de Tab. Idem. 139 » b. 

(4) Tab. Idem. fig. 144. 

(:) Tab. Idem. fig. Idem. bb. 

(x) Tab. Idem. fig. Idem. a. Voyez la Carte de 

1) Tab. Idem. fig. 142, ; Botansque. 

co) Tab. Idem. fig. Idem. b. 

n) Tab. Idem. fig. Idem. a. 

Re Tab. Idem. fig. 143, c, b. 

(p) Tab, Idem. fig. Idem. c, 


| 9 

{a figure, & l'inférieure, STILE, (Sxilus) 
(a) fituée fur le Germe, qui eft le fruit 
naiflant, (r) 

L’ETAMINE, (Sramen) elt Îa partie 
mâle de la fleur, fituée dans l’entour du 
piftil ; on y confidère le FILET , (Filamen- 
tum) (s) qui foutient, à fa partie fupé- 
rieure , ce qu'on appelle ÂANTHÉRE ou 
SOMMET, (Anthera) (1) qui porte la 
POUSSIÈRE, (Pollen) deftinée à pañler 
dans le Srigmate & dans le Srile, pour fé- 
conder les femences qui font dans Île 
Germe. | 

LE NECTAIRE: on trouve dans les fleurs 
une partie ainfi appellée, (MeGarium) 
parce qu’elle fépare une liqueur douce & 
miellée , qui fuinte de la Plante, fous une 
forme fluide , & que les Abeilles’ viennent 
chercher. La fituation & la figure du Nec- 
taire varie beaucoup : ‘tantôt 1l eft placé 
dans les pétales, comme dans la Couronne 
impériale & la Renoncule; & tantôt, & 
le plus fouvent, fur le réceptacle. Dans 
Îes Hellebores , 11 a la figure d’un cornet 
de trictrac ; dans lÆAncohe, celle d'un 
capuchon; dans lAcomit, 1l refflemble à 
deux piftolets de poche, (4) dans la Ca- 

(a) nn oi fig. 143. D. 

0 Ti A Or ete ner 


(:) Tab. Idem. fig. Idem, eee, Botanique. 
(z) Tab, fig. 146, a. 
B 


(ro) 
pucine, à une corne; (w) dans la Narcifé, 
a une pette cloche qui tient le milieu de 
la fleur , (x) &c. 

LE FRUIT, eff la partie de la fleur qui 
contient les Semences: quand il eft jeune 
on Pappelle Embryon ou Germe; (y). On y 
diftingue fon fupport qu'on nomme kRe- 
ceptacle, les Semences, & leur Péricarpe 
ou Capfule. | 

LA SEMENCE, eft le rudiment d’une 
nouvelle Plante, lorfqu’elle a été fécon- 
dée par le Pollen des Anthéres. La Se- 
mence eft ordinairement contenue dans 
un Péricarpe: en certaines Plantes, elle 
eft à découvert, comme dans les Borra- 
ginées, les ZLabiées, les Ombelles , les 
Flofculeufes, Semi-Flofculeufes & Radices ; 
les Semences de ces dernières font fou- 
vent ornées par des filets fimples, quel- 
quefois rameux, comme dans le Piffenle, 
la Scorfonere ; Gc. (aa) quelquefois 
c'eft une couronne de feuillettes, comme 
dans la fleur du Soleil; dans d’autres Plan- 
tes, la femence eft oarnie d’une mem- 
brane qu'on nomme AILE, (4la) ce 
qu'on voit fur Ja Semence de POrme, &c. 

On obferve plufieurs circonitances dans la 


(xÿ Tab. Idem. fig. 145 , a 
(y) Tab. VIIL fig. 149. a. 
(aa) Tab, VIIL Gg, 162, a, b‘ 


Voyez la Carte de 
Botanique, 


(w) Tab. VIT fig. 147, a è 


(129 

Semence: 1.°1l y a des Semences ou Graines, 
renfermées dans une tunique offeufe , telles 
. qu’en ont les fruits h noyaux, les Prunes, 
les Péches; &rc. ((bb) la tunique des au- 
tres eft membraneufe, comme dans les 
Pommes, (cc) Poires, &c. Toutes font 
percées à une de leurs extrémités, pour 
laifler pañler la Radicule; 2.° les feuilles 
feéminales (dd) ou Lobes, que l’on nomme 
COTYLÉDONS, qui contiennent la nourri- 
ture de la Plantule; 3. la PLANTULE, 
{Plantula) , qui eft placée entre les Lobes; 
4 la RaADICULE, (Koftellum), qui elt 
hors des Lobes. 

LE PÉRICARPE, (Pericarprum) , eft l’en- 
veloppe commune des Semences ; il y en 
a de féches & de charnues; 1.° les enve- 
loppes féches font des efpèces de Carsu- 
LES, (Capfulæ) telles qu’on les obferve 
dans l’Œllet ; (ee) 2. les SiLiQUES, 
(Silique) , (ff) telles qu'en ont les Girof- 
flées ; 3.° la Gousse, (Legumen) (co) 
propre aux Pois & aux Féves ;, 4.° le CONE, 
(Srrobilus) qui elt un aflemblage d’écail- 
* les où font contenues les Semences , com- 
me dans le Pin & le Sapin. 


(Bb) Tab. VIIL fig. 157, b, b. 
{cc) Tab. Idem. fig. 156, b, b. 


(dd) Tab. IL fig. 88. PHARES PAR 
(ee) Tab. VIIL. fig. 159 & fig. 161. ROUTE 
(ff) Tab. Idem. fig. 155. fes 


(gg) Tab, Idem, fig, 154 


CS 
Les ÉNVELOPPES CHARNUES, fort 
celles des fruits à noyaux & à Pépins, 
(Drupæ), (hh) (u) & les BAYES (Baccæ) 
(KE) 3 ces derniers font ordinairement 
des fruits mous, où font contenues des 
Semences flottantes, dans la chair ou 
le Parenchime; ce qui s'obferve aux fruits 
du Solanum, Gc. 
LE RECEPTACLE: (Receptaculum) eft 
la bafe fur laquelle pofe ordinairement la 
fleur & le fruit; on le divife en Récepta- 
cle propre, qui ne porte que les parties 
d’une feule fructification, c’eft-à-dire, une 
eur fimple; & en Réceptacle commun, 
qui en foutient plufieurs, comme dans les 
Ormbelliferes, les Fofculeufes, les jemi- 
Flofculeufes & les Radiees. (1) Dans ces 
dernieres Clajfes de Fleurs, le réceptacle eft 
fouvent garni de poils ou defoies, (Sezæ) 
comme on le voit dans les Chardons; & 
quelquefois de Lames ou de PAILLETTES, 
(Paleæ) (mm) interpofées entre les Se- 
mences, comme dans les Paguercttes, 
(Bellis) Gc. 
(4h) Tab. VAL. fig. 157, a. 
(El) Tab. Idem. Be, 138. + (P0)ér lé Carte de Bouts 
(2) Tab VIL fe: to, au 00 TS 
um) Tab, Idem, fig. 141, b. 


NA 
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Ï! y a encore beaucoup de particulia- 
rités à confidérer fur les Fleurs & les Fruits, 
ainfi que fur les diverfes parties des Plan- 
tes, tel, que la :RAGINE, (Radix) le 
TRoNC , (Zroncus) les SUPPORTS, 
(Fulcra) les FEuiires, (Fola) &c. ce 
que nous ferons obferver de vive voix 
dans nos Lecons. 


LE AU 
DU SYSTÉME 


DE M DE TOURNEFOR T: 
l | CLASSES. 


Hé En Cloche, &c, I. 
Ex | É SET") En Entonnoir, 
SypnD'uné feulé D'TEESe D Se, . .. . IE 
D PIECE MA 
Irré- Ç En Mafque . . HT. 
Sul. } En Gueule. . IV« 
En Croix … o de 
; En Rofe .. .. VI. 
RE En Parafol . . VIE. 
l * } En Gillet, . . VIIE. 
{ Deplufeurs ENT DyS ET MINS 
& piéces, 


Irré- $ Légumineufes, X, 


gul, } Anomales. . . XI, 


Ê (A Fleurons. . XILS 
WRCompolées + « 0 2 5 0e + « +4 A demifleurons XII, 
Radiées. « . . XIVe 


4 
(1 


Herbes, 4 
( Ï Etamineufes . XV, 


&_Etamineufes & fans Fleuts 522030 do RUE 


Sans Fleurs ni 


Semences , XVIY 


VÉGÉTAUX 


. MR SEA NS Chatons IX VIIT: 
Etamineufes 9 ®% 9 0 © % © 0 9 © © @ & @& @ 6 © À Châtons LA XIX. d 
Arbres , 


Monopétales ou » + + » + + + « d’une feule piéce XX, 


A Feu. f Régulières en Rofe .,. XXT., 


Polypétales + + # « « -) lrrégulieres en Papillon, XXIE 


(Cr) 
Pr a EE À a RAS 
KE ON RES QE) RE QE 


MÉTHODE 
DE TOURNEFORT. 


Et Auteur fait une divifion géné- 
 / di des VÉGÉTAUX ; 1.° en JS 
& fous- Arbr ffeaux , qui comprennent les 
dix-fept premières Claffes, & 2° en Ar- 
dres & Arbrifféaux , dont il fait les cinq 
Claffes ; il bufdére enfuite : 

+ Si la Plante produit des Fleurs avec 
de Pétales, on la nomme Plante à 
FLEURS PÉTALÉES (Petalodes); mais fi 
les Fleurs de la Plante font deftituées de 
Pétales ou de Corolles, & qu’elles n’aient 
que des Etamines , on les appelle Plantes 
à FLEURS ÉTAMINEUSES , autrement 
APÉTALÉES (Fos Apetalus). Les Plantes 
où lon r'obferve ni Étamines, ni Fleurs 
fenfibles , font nommées Plantes SANS 
FLEURS. 

2. On confidère fi la Fleur eft fimple, 
ou compoñée; on nomme fleur PÉTA- 
LÉE SIMPLE, celle dont le calyce ne fou- 
tient qu'une ‘Corolle ; ; ce font toutes Îles 
Plantes des onze premières Claffes. La 
Fleur eft dite CoMPoOSÉE, lorfque plu- 
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fieurs Fleurons , ou D Elourbne , Ou les 
deux enfemble, font raflemblés dans le même 
calyce: les Plantes qui ont de pareilles Fleurs, 
forment les douzième, treizième & quator- 
zième Claffes. Les Plantes étamineufes & 
fans Fleurs vifibles, font la quinzième, 
la feizième & la dix-feptième Claffes ; ainfi, 
avec les cinq Cliffés des Arbres, on a le 
nombre défigné de vingt-deux Claffes. 

3 Si la Fleur fimpie eft d’une feule 
piéce, dite MONOPÉTAIE, elle eft dans 
le rang des quatre premières Claffes : que 
fi elle eft de plufeurs piéces, c’elt-à-dire, 
PoLYPÉTALE, on la met dans les fept 
Claffes fuivantes. : 

4.0 On doit examiner fi la Fleur fimple. 
d’une feule piéce, eft régulière ou irrégu- 
lière. Étant régulière, C'eft-à-dire, fymécri- 
quement difpofée, elle fe place dans la 
première & la deuxième Clajles; fi elle 
eft srrégulière, alors elle eft de la troifième 
ou de la quatrième Cafe: il en eft de même 
des Fleurs Polypétales, que lon diftingue 
en Régulières & en Irrégulières. 

Confultez la Carte de Botanique, & 
vous parviendrez facilement à ranger 
chaque Fleur en fa propre Claffe; ce qui 
doit être le principal objet des Commen- 
çans. | 
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PREMIÈRE 


PREMIFRE DIVISION. 


DES FLEURS SIMPLES 


D'UNE SEUIE PIÉCE RÉGULIÈRE. 


CLASSE IL. Leurs EN CLOCHE où CAM- 

PANIFORMES : Ce font des 
Fleurs fimples réoulières, d’une feule 
piéce en forme de CLOCHE , comme Îa 
ÎMandragore; ou en BASSIN , telles que 
les Mauves ; ou en forme de GRELOT, 
le perit Muguet, quelquefois en forme DE 
TUBE, le Sceau de Salomon, 6c. On 
confidére dans cette Claffe l'entrée, le mi- 
lieu & le fond des Fleurs. (a) 

Cr. IL Fleurs en ENTONNOIR ou 
INFUNDIBULIFORMES : ce fontdes Herbes 
à Fleurs fimples Monopétales régulières, 
femblables à un Entonnoir, comme Oreille 
d'Ours; ou en SOUCOUPE, comme la 
Prime-vere ; ou en ROSETTE, comme la 


Bourackhe, la Morelle, &c. 
DES FLEURS SIMPLES 
D'UNE SEULE PIÉCE IRRÉGULIÉRE. 


Cz. IL Les Fleurs de cette Clajfe fe 


{z) Voyez la première Clafle de la Carte de Botani- 
que, ainfi que pour les autres, 
(EAN 
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nomment FLEURS ENMASQUE, PERSON- 
NÉES où ANOMAIES, parce que la Fleur 
fe préfente irréouliérement fous différen- 
tes formes : le Muffle de Veau, la Linaire, 
VArifloloche, Ge. Obfervez dans cette Claf- 
Je que les Semences font renfermées dans 
une capfule ou Péricarpe ; ce qui la dif- 
férencie effentiellement de la fuivante. 

CL. IV. FLEURS EN GUEULE ou LA- 

BIÉES : ce font des Fleurs fimples d’une 
feule piéce irrégulière, qui reffemblent à 
un tuyau rond & égal, ordinairement dé- 
coupé par le bout en deux lévres : la Sau- 
ge, la Meliffe, la Germandrée , &c. Obfer- 
vons que les Semences font contenues dans 
le fond du calyce à découvert; circonftance 
qui diflingue cette Claffe de la précé- 
dente. 


" FLEURS SIMPLES 


DE PLUSIEURS PIÉCES RÉGULIÈRES. 


Cr. V. Les FLEURS EN CROIX, ou 
CRUCIFORMES, font des Fleurs fimples, 
Polypétales réoulières, formées de quatre 
Pétales difpofés en croix : le calyce eft de 
quatre piéces, & le piftil devient le fruit 
qui forme une SILIQUE, tel que le Choux, 
la Girofilée , Ec. ou une Siicule, tel quele 
Cochlearia, le Thlafpr, le Tabouret, &c. 
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Gr. VI. Les Fleurs 4 RosE ou Ro- 
SACÉES, font des Fleurs fimples Polypé- 
tales régulières, ayant un nombre indé- 
terminé de Pétales rangés en rond & for- 
mant une forte de Rofe: le Pavot , la Re- 
noncule , la Benotte, &c. 

Cr. VIT. Les Fleursen PARASOL ou en 
Ombelle, font des Fleurs fimples, com- 
pofées de cinq Pétales réguliérement difpo- 
fés, comme dans les Rofacées ; mais remar- 
quäbles par leurs Pétales inégaux , par leurs 
Fruits ou Semences, difpofés en deux & 
réunis, & fur-tout par la difpoftion des 
péduncules, qui partent d’un centre com- 
mun en s’évalant comme les rayons d’un 
parafol. On Îles appelle aufhl\ FiEurs 
FLEURDELISÉES, parce qu'elles repré- 
fentent aflez bien la Fleur de Lis des Ar- 
moiries de France: la Carotte, le Perfil, 
le Cerfeul, Gc. 

Cr. VIT. La Fleur en ŒILLET ou Ca- 
RYOPHYLLÉE, elt compofée de plufieurs 
Pétales, dont l'onglet eft caché dans le ca- 
lyce, qui eft d’une feule piéce, & les Pé. 
tales font difpofés en rond au bord du ca- 
lyce , ainfi qu’on peut le voir dans l’Œuller, 
&c. 

CL. IX. Fleurs en Lis ou LILIACÉES, 
font des Fleurs fimples, formées de plu- 
fieurs piéces régulières, ordinairement au 
nombre de fix, comme dans le Zzs, la 
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Tulipe, &c. Ce genre de Fleur:n’eft dans 
certaines Plantes, compolfé que de trois Pé- 
tales , l'Ephémere, &c. & en d’autres d'une 
feule piéce, divifée en fix portions par 
le bord, la J'acinte, Gc. Le caraétère 
eflentiel des Plantes de cette Claffe, con- 
fifte en ce que le Fruit fe trouve divifé 
en trois loges ; les racines dans la plu- 
part, font charnues ou tubéreufes. 


FLEURS SIMPLES 


OF PLU SIT EAU RS! LL PIRE ICIERS 
DUR IR ANGNU L'IVEUR ES 


Cr. X. Fleurs LÉGUMINEUSES ou PA- 
PILION ACÉES : ce font des Fleurs fimples, 
dont les Pétales font irréculièrement dif- 
pofés & font au nombre de quatre, atta- 
chés au fond du calyce; le Pétale fupé- 
rieur, plus large que les autres, fe nom- 
me ÊTENDARD (Jexillum); linférieur 
CARÈNE (Carina). Le plus fouvent la 
Carène eft partagée en deux parties fui- 
vant fa longueur; les deux Pétales laté- 
raux font les AILES (Ale), qui ont cha- 
cune une oreillette à leur naiffance: Pen- 
femble de tous ces Pétales forme une forte 
de papillon, comme on l’obferve dans le 
Pois, la Féve, le Haricot, &c. 

C£. XI. Onrange dans cette Claffe les 
diverfes Plantes à Fleurs POLYPÉTALES 


(2) 
HRRÉGULIÈRES, & qui ont une figure 
bifarre, étant formées de plufieurs pié- 
ces diflemblables ; c’eft pourquoi elles 
font appellées ANOMALES : tels font la J710- 
lerte, lAconit, Va Capucine, la Balfamine, 
& tous les Orchis , ic. 


FLEURS COMPOSÉES. 


CL. XII. Les Fleurs à FLEURONS ou 
FLOSCULEUSES, font compofées de l’af- 
femblage de plufieurs petits fleurons ou 
corolles d’une feule piéce régulière, f- 
gurés en entonnoir & découpés par leur 
rebord en plufeurs parties: ils ont cha- 
cun cinq étamines qui fe réuniflent par 
leur fommet , & forment une gaîne en- 
filée par le Piffil, qui s’éleve au deffus; 
les Embryons font placés dans le fond du 
calyce, fur un réceptacle commun, & de- 
viennent autant de Semences qui font or- 
nées d’aigrettes ; Ou fans aiorettes, comme 
les Chardons | l'Artichaud, &c. 

Cr. XIII, Les Fleurs à DEMI FrEu- 
RONS ou SEMI-FEOSCULEUSES, font 
compofées de l'agerégation de pluñeurs 
petites corolles d’une feule piéce, dont la 
| païtie inférieure eft un tuyau étroit, & la 
partie fupérieure une languette dentelée à 
fon extrèmité , toutes réunies dans un ca- 
lyce commun, qui fe renverfe fouvent en 
müriflant, leurs étamines font comme 
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dans les Fleurs de la Café précédente ; 
voyez le Piffenli, le Laitron , &c, | 

Cr. XIV. Les Fleurs RADIÉES, font 
compofées d’un affemblage de fleurons & 
de demi-fleurons , difpofés de manière que 
les fleurons occupent le centre, que l’on 
nomme le Disque de la Fleur ; & les 
demi-fleurons forment la circonférence , 
qu'on appelle la COURONNE , comme dans 
V'Afler, la Fleur du Solal, &c. | 


HERBES À FLEURS ETAMINEUSES 
OU APETALES, 


ÊT SANS FLEURS VISIBILES. 


Cr. XV. La Fleur ÉTAMINEUSE ou 
APÉTALE, n’a que des étamines, comme 
dans les Graminces. Dans quelques Plan- 
tes de cette. Claffe , certaines parties de la 
Fleur reflemblent à des Pétales, & n’en 
font pas, puifqu’elles fubfftent après la 
fleurifon, c’eft-à-dire, quand le Fruir eft 
formé : c’eft ce qu’on obferve dans la Bif- 
torte, POfeille , le Bled farrafin, &c. 

C£. XVI. Les Plantes SANS FLEURS, 
font celles qui r’ont point de piftils n1 d’éta- 
mines apparens; une partie des Plantes 
de cette Claffe porte, fur le dos des feuil- 
les , une efpèce de graine ; ce qui les a fait 
nommer Plantes DORSIFÉRES; la Fou- 
gere, le Polypode & les Capillaires. En. 
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d’autres Plantes de cette Clafle, la Graine 
eft renfermée dans des godets, ou petits 
vafes, comme dans les Lichen, &c. 

Cr. XVII Les Plantes que lon dit 
être plus abfolument fans FLEURS ni SE- 
MENCES apparents ,; comprennent les 
Mouffes ,les Champignons , &c. TOURNE- 
FORT avoit mis dans cette Claffe diverfes 
productions Marines; telles que le Co- 
rail, les Madrépores, &c. qui font ran- 
gés aujourd'hui dans le regne animal , en 
conféquence des Obfervations qu’en à 
faites le célébre M. DE Jussreu. 


DES ARBRES ET ARBUSTES 
A FLEURS ET À ÉTAMINES. 


Cr. XVIII. Cette Clffé comprend 
les Arbres & Arbuftes qui ont des Fleurs : 
ÊTAMINEUSES ou ÂAPÉTALES, attachées 
aux Fruits fans former de Chatons ; ce qu’on 
voit au Fréne, où les Fleurs à Étamines 
. font féparées de celles à Fruit; au Buis, &c. 

Dans quelques autres ces différentes Fleurs 
naiflent fur des pieds différens, quoique 
de la même efpèce, le Lentifque, Ec. 

Cr. XIX. Les Arbres & Arbuftes à 
leurs APÉTALES AMENTACÉES ou à 
CHATON : ce font des Fleurs attachées 
plufieurs enfemble , fur une même queue, 


2 ; 
nommée Chaton , féparées des Fruits fur 
le même pied, le Noyer; ou fur des pieds 
différens, tels que le Saule, le Peuplier, 
Gc. Cette Claffle fe rapporte, de même 
que la précédente, à la quinzième des 
Herbes à Fleurs étamineufes. 


ARBRÉS ET ARBUSTES 
. À FLEURS SIMPLES. 


CL. XX. Cette Claffé comprend les 
Arbres, Arbrifleaux ou Arbuftes, qui 
mont que des Fleurs fimples Moxoré- 
TÂLES, CAMPANIFORMES ,comme l’A4r- 
boufier ; ou INFUNDIBULIFORMES, tels 
que le Jafuin, le Lilac, Gc. Cette Claff 
fe rapnorte à la première & à la feconde 
de celle des Herbes. 

Cr. XXI Cette Claffe forme les Ar- 
bres & Arbuftes à Fleurs fimples Por v- 
PÉTALES réoulières, difpofées en rofe; 
tel eft le Rofier, le Cérifier, le Pruner, 
Gc. Cette Claffe fe rapporte à la fixième 
de celles des Herbes à fleurs Rofacees. 

CL. XXII & derniére; elle comprend 
les Arbres & Arbuîtes à Fleurs PAPr- 
LIONACÉES ou LÉGUMINEUSES, tels que 
le Genet, V Anagyris, Gc. Cette Clale eft 
relative à la dixième des Herbes à Fleurs 
léoumineufes. | 


OBSERVATIONS 


OBSERVATIONS 


Sur les dijferentes Sections ou fous- 
Claffes , dans le S'yflême Corollure 


DE JOURNEFORT. 


Près avoir tiré de la Corolle des Fleurs 
A diftinction de fes Claffés, M. DE 
TouRNEFORT a encore établi celle des 
Sechions ou fous-Claffes, fur divers rap- 
ports, qui conduifent plus fürement à la 
détermination des Genres, fous lefquels 
chaque Æ/fpèce vient en quelque facon fe 
ranger d'elle-même. 

Le premier de ces rapports & le plus 
étendu, eft celui de l’état du Fruit, ou 
de la Semence qui fuit la Fleur, dans les 
Plantes qui font pourvues de lon & de 
Vautre ; l'Auteur fe borne toujours à cette 
confidération pour la détermination des 
Secions & des Genres, lorfqu’elle peut 
fuffre, & que par fon moyen la diftinc— 
tion des Genres eft palpable. L'origine du 
Fruit, fa forme, fa fituation, fa fubf- 
tance, ou fa confiftance, fa orofeur ou 
fon volume, & fes enveloppes , font autant 
de circonftances qui déterminent la dif- 
férence des Sedions & des Genres. 

1. Différence par l'origine du Fruit ; 


CRU 
elle eft ou formée par le Prat con 
on l’obferve dans toutes les Plantes Cru- 
ciféres, ou par le Calyce, qui lui-même 
devient Fruit ou Semence: ce qui a lieu 
dans les Plantes Ombellifères, &c. | 

2.9 Par rapport à la fituation, les Fruits 
ou Semences font tantôt contenus dans 
l'enceinte du calyce, qui fert de fupport à 
la Fleur, &tantot ils font fitués en dehors 
de cette enceinte; ceux-ci font formés de 
la bafe du calyce, & les autres provien- 
nent des Piftils. Parmi les premiers font 
les Rubiacées; la Nicotiane eft du der- 
nier genre. 

3. Quant à la fubftance & la confif 
tance du Fruit, ou il eft mou, ou il eft 
fec & dur. On fait une diflinétion des 
Fruits mous, en petits & en gros Fruits; 
celui du Zrlium Convallium eft petit, 
celui de la Bella Dona eft aflez gros: il 
y a des Fruits charnus, le Concombre; &c. 
d’autres font pzlpeux, & renferment des 
fubftances offeufes ; tels font les Fruits à 
Noyaux; ou coriaces, comme les Fruits 
a Pépins, &c. 

40 On diftingue les Fruits ou Semen- 
ces , par l’arransement de leurs envelop- 
pes ou capfüules ; ces capfules font ou fim- 
ples , c’elt-a-dire, n’ayant qu'une cavité, 
comme celle’ qui renferme la Semence de la 
Prime-vere: on l’appelle capfule vrilocu- 
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faire; ou elles font ee. triples, qua= 
druples , &c. celles-ci font appellées en= 
veloppes multicapfulaires. 

s Les différences des Sections por- 
tent encore fur le nombre, la forme & 
la difpofition des Semences ou Fruits : cha- 
que fleuron du Sratice , ne produit qu'une 
feule Semence. Les F leurs Ombelliféres en 
ont toujours deux, Su font grandes ou 
petites, rondes ou all ongées, ftriées, &c. 
Les Labiées ont ordinairement quatre Se- 
mences , d'autres en ont-un grand nom- 
bre indéterminé. Les Plantes Graminées 
& Fromentacées, les portent la plupart en 
épis, ou en pannicules, 

6. Il fe trouve nombre de Plantes, 
dont les Fruits font féparés des Fleurs. 
En certaines Plantes, les Fruits, ainfi {é- 
parés, font produits fur le même individu 
que les Fleurs, comme dans le Noi/érier : 
& dans d’autres, l'individu qui porte des 
Fleurs, ne porte point de Fruits; & vice- 
verfa : A font le Chanvre , le So Éc. 

Les rapports des Fruits & Semences , 
ne fuffifent pas toujours pour établir la 
difüinétion des Seétions, alors on appelle 
au fecours la figure féciale des Fleurs, 
ou la difpoition particulière des Feuilles ; : 
ce qui établit deux autres fortes de dif 
rences, ainfi: 

7. TourNerorr établit les diverfes 
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Sections. de la Rod Clafle, fur la f- 
 gure générique des Fleurs: 1.° en ÆEnton- 
noir, telle qu'eft la Belle de nuit ; 2° en 
KRo/ette, comme la Fleur de la Bourache; 
& 3.° en Soufcoupe , telle qu’eft la Prime- 
vere. Les Sections de la troifième C/affe , 
font tirées de la forme des Fleurs qui font 
ou en forme de Langue, comme l_Arf- 


* toloche, ou en deux Mufles, telle que la 


Linaire, &c. Les Sections des Fleurs La- 
biées , partent de la difpoñtion de leur 
corolle , qui tantôt a la lèvre fupérieure 
en forme de faux, a Sauge ; tantôt en forme 


de cuillère, le Larnium ; & tantôt relevée 


& droite, la Betoine, la Méliffe; & en- 
fin, de ce que certaines Feurs de cette Clffe 
n'ont point de lèvre fupérieure, telles que 
celles du Charædris, du Teucrium , &c. 

8. Les différences des Seétions, eu 
écard à l'arrangement des Feuilles , con- 
cernent principalement les (Clafles des 
Fleurs papilionacées & lécumineufes, dont 
l’organifation étant prefqu'en toute la 
même, l’Auteur y a fouvent joint la dif- 


poftion des Feuilles. Ainfi, les Trefles font 


défignés par trois Feuilles aflifes fur une 
queue, d'autres par des Fololes conju- 
guées fur la même côté, le Colutea ; & 
d’autres enfin, diffèrent de celles-ci, par 
l’arrangement de Feuilles fimples, alternes 
ou verticillées fur latige, le Genèr, Gc. 
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Unies & attachées au piül. . 


} Sur le même pied , . . 

| Sur différens-pieds . . . . 

| Sur le même & différens pieds avec des 
Fleurs Hermaphrodites :. . . . .. 


LEURS 
fVisiBcres; Li 
fH RMAPHRODITES; 
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AU CANCCLE NET XIIT. 


De4 Êt, dont deux plus long. XIV. 


(De 6 Êt. dont quatre pluslong. XV. 


Réunies par leurs filets en un corps. XVI. 
{ Unies par leurs filets en deux corps. XVII. 
Unies parleurs filetsenpluf. corps. XVII. 
Unies parleurs anthéres en cylindre. XIX. 
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Messie CODES 
....... XXI. 


. XXII. 


CLASSES. 


Monandries 
Dyandrie. 
Triandrie. 
Tétrandrie, 
Pentandrie, 
Hexandrie. 
Heptandrie. 
Oût:ndrie. 
Ennéandrie, 
Décandrie. 


Dodéçandries 


Icofandrie, 
Polyandrie. 
Dydynamie. 


Tetradynamie, 


Monadelphie, : 


Dyadelphie. 
Polyadelphie, 
Syngénéfie. 
Gynandrie. 


Monœcie, 
Dyoecie. 


Polygamie. 


Qui font à peine vifibles . . , « °° oo » o XXIV. Cryptogamie, 
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SYSTIME 
SEXUEL DE M. LINNÉ. 


FH 'SAns ce Syflême, non feulement 


À _Y on fe fert de la Corolle, des Fleurs, 
des Fruits & des Semences, comme dans 
le fyftême de TOURNENORT; mais on 
emploie aufli toutes les parties de la Fruc- 
tification , & principalement les Étamines, 
Confidérées 1° par le nombre ; 2.° par le 
nombre & par l'infertion ou fituation; 
3.° par le nombre & par la proportion; 
4.° par le nombre & par la réunion de 
quelques-unes de leurs parties ; s.° par la. 
féparation des Étamines & des Piftils ; 
6. enfin, par leur occultation, ce qui 
arrive lorfau’elles font peu viñbles. 
La FLEUR renferme les Organes de 
la reproduction de la Plante, & à cet 
égard on diftingue les Fleurs en Mäles, 
en Femnelles, & en Hermaphrodtes, Les 
ÉTAMINES font les parties MALES de la 
Fleur, & les PisrTiis en font les parties 
FeMELLES; ainfi les Fleurs Mäles, font 
celles qui n’ont que des Étamines : &les . 
Fleurs Femelles, font celles qui ne por- 
tent que des Pifhls ; mais les Fleurs fer 
maphrodites , font celles qui renferment 
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i., uganes Mâles % Femelles, c'eft-à- 
dire, des Étamines & des Piflls , dans 
la même Fleur. 

Les FLEURS Femelles & les FLEURS 
Hernaphrodites, accompagnent toujours | 
le Fruit, ce qui n'a pas lieu dans les 
Fieurs Mäles : de celles-ci, les unes naïf 
fent féparées des Fleurs Femelles dans une 
même Plante, comme on l’obferve dans 
le Ricin, la Bryone, le Bouis, &c. Les 
autres naïflent fur différentes Plantes de 
la même efpèce , comme dans le Houblon, 
le Chanvre, &c. | 

Dans les Fleurs Hermaphrodtes , on con- 
fidére le plus fouventle Calyce, le Péral, 
V'Étamine & le Paiftl: 


CARACTÈRES DES CLASSES. 


1. Par le nombre des Étamines. 


CLASSE I. MONANDRIE ; (Monandria) 
* (a) les Fleurs qui font contenues dans cette 
Claffe, ainfi que dans les dix-neuf fui- 
vantes, font toutes Fermaphrodires: en 
celle-ci la Fleur n’a qu’une feule ÊÉTAMINE, 
qui accompagne toujours le Pifl; tels que 
le Balifier, l'Etoile d'Eau, V Hippuris, &c. 

(2) Monanprie. Ce mot vient du Grec Monos 


(Solus) feul, & Aner (Maritus) Mari : il fignifie que la Fleur 
n'eft douée que d’une feule partie mâle, | 


« 
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En IL RE à elle comprend 
les Fleurs Hermaphrodites à deux ÉTA- 
MINES: la Sauge, le Jafinin, la Wéroni- 

ue , &C. 

CL. IL. TRIANDRIE,à trois ÊTAMINES; 
la Jalériane, le Safran, & la plupart 
des Graminées, &c. 

CL.IV. TÉTRANDRIE, à quatre ÊT AMI- 
NES: les Rubracées, le Plantain, la Sca- 
breufe, &c. 

L. V. PENTANDRIE , à cinq ÉTAMI- 
NES : la Cynogloffe, la Bourache, la Perven- 
che, & toutes les Plantes en Ombelle, &c. 

CE. VI HEXANDRIE, à fix ÉTAMINES: 
la Tulippe & prefque toutes les Liliacées, 
& : ru 


d 

C1. VIL HEPTANDRIE, à fept ÉTAMI- 
NES: le Maronier fauvage, &c. 

CL. VII. OCTANDRIE , à huit ÉTA- 


MINES: la Capucine , la Bruyere, le Rai- 
fin de Renard, &c. | 


.. (8) DYyaANDRIE, TRIANDRIE, TETRANDRIE, &c 
qjufqu'à POLYANDRIE, tous ces mots marquent le nom- 
bre des parties mâles contenues dans la Fleur; ils ne 
diffèrent de Monandrie, que l’on vient d'expliquer, que 
par lés noms de nombre qui font différens, Ces noms 
font les fuivans : 


‘Dyo, Deux. Oo ,- Huit: 
Treis, Trois. ÆEnnéa , Neuf, 
Teflares , Quatre. Déca , Dix. 
Pente, Cinq. Eicofi , Vingt. 
Hex, Six. Polys., Beaucoup. 


Hepta, Sept 
CL. 
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CL.IX. ENNEANDRIE , aneuf ETAMI- 
NES : le Laurier, le Jonc fleurt, &cc. 

Cr.X.DECANDRIE, à dix ÊT A MINES : 
T Gilles, le Lychnis, Le | 

Cr: XI. DODECANDRIE, MNoëze ETA- 
MINES: l'A7arum, le Pourpier &cc. 


2.° Par Le nombre des Ftamines, ayant égard 
a leur infértion ou Jet ituation. 


Cr. XIL. ICOSANDRIE : on entend par 
ce terme plus de douze ÉTAMINES, or- 
dinairement vingt, & quelquefois plus, 
raflemblées dans une Fleur Hermaphro- 
dite, obfervant que les filets des Etami- 
nes foient attachés au paroi interne du ca- 
lyce: comme dans les Fleurs du Rofer, 
du Fraifier, & celles des Fruits à noyaux 
& à pépins, &c. . 

Cr. XIIL. POoLYANDRIE, défigne dé- 
puis vinot jufqu'à cent & plus d'EÉTAMI- 
NES, atrachées au réceptacle, & non au 
calyce , tels que le Pavor, le Tulleul, la 
Pivoine y &C. 


3° Par le nombre & par la proportion des 
tamines. 


Cr. XIV. DypyNamïr: (c) défigne 


(c) DyDYNAMIE, vient du mot Grec Dys (Duo) deux 
êt Dynamai (Poffim) : 1 figaifie ae, la Fleur a deux 
puiflances génératrices, 

E 


(34) 
quatre ÉTAMINES dans une Fleur Her 
maphrodite, dont deux font plus grandes 
& deux plus petites; ce qui fe remarque 
conftamment dans prefque toutes le Fleurs 
Labices & Perfonnées, &c. 

CL. XV. TÉTRADYNAMIE, (d) eft 
le réfultat de fix ÉTAMINES, dont qua- 
tre font plus longues, & deux plus cour- 
tes: les Choux, le Colfat, & toutes les 
Plantes Cruciféres , &cc. | 


4% Par le nombre & par la réunion de. 
quelque parties des Étamines. 


CE. XVI. MoNADELPHIE : (e) on en- 
tend par ce mot plufeurs ÉTAMINES qui 
fe joionent enfemble par leurs Flers , pro- 
venans toutes d’une même bafe, pour ne 
former qu’un feul corps: tels que dans 
les Mauves, les Guimauves, &c. 

CL.X VIT DyYADELPHIE, (f )comprend 
les Fleurs dont toutes les ÉTAMINES font 
réunies par leurs Filets en deux corps: 
les Fleurs Léourmineufes ou Papihonacées. 

Cr. XVIIT. POLYADELPHIE, (2) plu- 
feurs ETAMINES réunies parleurs Flers , 

(d) TÉTRADYNAMIE: ïl vient comme ci-devant de 
_ Dynamai & de Teflares , (quatuor) quatre ; il fignifie donc 
que la Fleur a quatre puiffances génératrices. ; 

(e) MonADELPHIE , (ff) DYADELPHIE , (g) PoryxA-= 


DELPHIE. Ces mots font encore compolés des noms, de 
mombre & du mot Ade/plos (Frater) Erères 


ER pop ui 
en trois ou plufieurs corps: tels que dans 
POranger , le Mille - Pertuis, &e. 


CL. XIX. SYNGÉNÉSIE, (4) pluñeurs 
ÉTAMINES réunies en forme de cylindre 
par les Anthéres ou $Sommets, rarement 
par les Filers : telles font toutes les Fleurs 
compofées de TOURNEFORT. (Voyez ci- 
après les différentes Séries de cette Claffe.) 
‘. Cr. XX. GYNANDRIE, (4) Fleur qui 
a fes ÉTAMINES attachées au P/il même, 
d'une manière irrégulière & finguhere, 
fans adhérer au réceptacle : les Orchidées , 


VArifloloche, le Pied de Veau, &c. 


so Fleurs dont les Étamines & les Pifüils 
font féparés dans des Fleurs differen- 
tes, de forte qu’elles ne font pas Herma- 
phrodites. 


Cr. XXI Monæcre: (#) cette Claffe 
comprend les Plantes qui portent des Fleurs 
MALES, féparées des FEMELLES, fur le 
même individu ; ce qui s’obferve dans le 
Melon , le Chéne, la Maffe d'eau, &c. 

Cr. XXII. Dvecre, (/) les Fleurs Ma- 


(4) SYNGÉNÉS1E; du Grec Sy (Cum) & Geinomai(Gigno) : 
ce mot fignifie que les parties Males de la Fleur ne font 
point féparées & partagées en Etamines , mais jointes & 
réunies en forme cylindrique. 

(5) GYNANDRIE , vient du Grec Gyré(Mulier) Femme ; 
& Aner (Maritus) Mari, comme qui diroit Mulier faGa 
maritus ; Ce mot fignifie que les parties Miles de la 
Fleur font attachées aux parties Femelles. 

(x) Monacie, (/) Dræcir; çes mots viennent en- 
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LES & FEMELLES fa dérens individus 
de Saul, l'Épinard, le Houblon, le Chan- 
Dre, OC: 

CL. XXIIT. POLYGAMIE : (m) de cette 
Claffe font les Plantes qui portent des 
Fleurs MALESs & des Fleurs FEMELLES. 
&c même des Fleurs HERMAPHRODITES 
fur un ou plufieurs individus : comme l_4r- 
roche , la Pariétaire , &c. | 


6° Des Plantes dont les Fleurs font occul= 
tes ou peu vifibles. 


CL. XXIV. CRYPTOGAMIE : (x) cette 
Claffé comprend toutes les Plantes dont 
la fruétification n’eft pas aflez vifible pour 
les ranger dans celles énoncées ci-deflus : 
comme les Moules, Champignons, &c. 


Vovyez-ci après la Série de cette Claffe. 


core des noms de nombre & de Oicos (Domus) ; ils fig- 
nifient que les Fleurs Méles font féparées des Fleurs Fe- 
melles ; mais qu'on les trouve fur un feul pied, dans la 
Monæcte , & fur des pieds différens , dans la Dyœcie, 

(m) POLYGAMIE, (n) CRYTOGAMIE ; ces mots vien 
nent de Polys (Multus) pluñeurs, ou de Crypro (4bf= 
condo), & de Gamos {Nuptiæ); ils fignifient que la gé: 
nération fe fait de plufiturs manières dans la Polygemie . 
ou d’une manière cachée dans la Cryprogamie, 


Se 


ORDRE 


A obférver dans ce dernier Syflême, 


E Syftême Sexue/ des Plantes, portant 

en général fur la confdération des 
parties propres à la réproduétion des Flan- 
tes, les Ordres ou Séries (a) doivent être 
établies fur les diverles cormiinatfons des 
parties Femelles, qui font les Pifliis, lef- 
quels varient par leur nombre & par 
d'autres circonftances: c’eft pourquoi 
M. LiNNÉ partage fes vingt-deux Claffes 
en cinq Séries relatives; 1.° au nombre 
des Puflils ; 2.° aux Semences ou Fruits; 
3. à divers caraderes Claffiques; 4. à 
des confidérations particuheres attachées 
fpécialement à la S'yngénéfre ; 87 +. à celles 
qui peuvent être particulières à la Claffe 
appellée Cryprogamie. 


{re SÉRIE OU DIVISION 


PAR LE NOMBRE DES PISTIrs. 


Cette Série fe diftingue par le nombre 
des Pifhls, qui fe prend à la bafe du 


(a) “Ce terme correfpond à celui de fous-Claffe on Sec- 
tion de FOURNEFORT, 


8j 
Style, & non à Beauté fupérieure ; 
nommée Ssomate. Le Stiomate fe trouve 
quelquefois divifé, fans valoir plufeurs 
Pifhils , comme dans le Safran, dans lequef 
le Srigmate fe fépare en trois ; lorfque les 
Pifils font dénués du Style, comme dans la 
Centiane, le Payot, leur nombre fe compte 
par celui des Srpgmates , qui en ce cas, font 
adhérens au Germe. Le nombre des Pijhls 
fe défigne par un terme étymolosique, & 
ne fe compte que dans les treize premie- 
res Claffes, d'une manière analogue à celle 
que l’on emploie pour les Étamines , ainfi 
qu'il fuit : : 
MonocYynte, (Monogynia) (o on expri- 
me par ce terme un PIsTiL dans une Fleur. 
DYCYNIE/(p). . . deux PISrirs, 
MRIGYNIE ST. 6. trois PASS 
TETRAGYNIE. . . . quatre PISTILS. 
PENTAGYNIE . . 2... (CINQ PISTIES. 
HEXAGYNIE, : . . . : .. fix PISTILS. 
FEPTAGYNIE 0 0 0 TepE DITES, 
OCTAGYNIE : .. huit PISTRES, Gec: 
PorycyNie, (9) c’eft lorfque la Fleur 
a un nombre de PisTr£s qui furpañle celui 
de douze: ainfi, on dit de la Renoncule, 
qu’elle eft de la Polyandrie POLY GYNIE. 
Le BALISIER , (Canna), eft de la Mo- 


_(o) MonoGynie , (p) Dyeynie, &c. juiqu'à (4) Po 
LYGYNIE: Cesmots font compofés des noms de nom- 
bre ,& du mot Gyné, (Mulier) Femme: ils défignent le 
nombre des parties Femelles qu'il y a dans la Fleur 


| (39) | 
aandrie MONOGYNIE, n’ayant qu'une 
Étamine & un Pifüil. L'Hyrpuris eft de 
la Monandrie DYGYNIE : & le tout felon 
la combinaifon du nombre des Éramines 


& des Piflils. 
Ia SÉRIE OÙ DIVISION ; 


OBSERVÉE RELATIVEMENT AUX 
SEMENCES ET AUX FRUITS. 


Dans cette Série, on n’a plus égard aux 
Piflils: elle comprend la quatorzième & 
quinzième Claffes de ce Syftême, favoir : la 
DYDYNAMIE & la TETRADYNAMIE. La 
Dydynamie {e divife en Gymnofpermie & 
Angyosfpermie. (r) 

La GYMNOSPERMIE a pour objet les 
Plantes où fe trouvent au fond du calyce des 
Fleurs, quatre Graines ou Semences nues 
& fans autres enveloppes : ce qui fe voit 
dans la Méliffe , le Lierre terreftre | & dans 
prefque toutes les Fleurs Labuces. 

L'ANGYOSPERMIE renferme les Plan- 
tes qui portent des Graines contenues dans 
un Pericarpe ou Capfule, ce qu'on ob- 

(r) ANGYOSPERMIE , GYMNOSPERMIE ; [ces mots font 
compofés de Sperma , (Semen) & des mots Aggos (Vas), 
ou Gymnos (Nudus) nud: de forte que les Plantes qui 
ont leurs Graines nues , font de la Gymnofpermie, tandis 


que celles qui ont leurs Graines renfermées dans une 
gapfule quelconque ; ont de l’Angyofpermie, | 


un 
ferve dans les paie Perfonnées, telles 
que la Digitale, la Linaire, le Mhufle de 
Veau, &c. 

La TETRADYNAMIE a aufli deux Di- 
vifions, tirées de la figure du Péricarpe 
qui renferme les Graines: la Siliculeufe 
& la Siliqueufe. 

La SILICULEUSE , (pete Silique} 
- eft ainfi appellée, de la figure prefqu’a- 
rondic du Péricarpe, garni dun Style à peu- 
près de fa longueur , comme on le voit dans 
le Fruit du Creffon, du Cochlearia , &c. 

La SILIQUEUSE, (Srlique) renferme les 
Plantes dont la Graine eft contenue dans 
un Péricarpe très-alongé, avec un Style 
court: telles font la Gzrofiée, le Colfar, 
&cc. Ces deux Divifions font comprifes dans 
la Claffe des Plantes Cruciféres de TOURNE- 
FORT. 


, 


‘Ifline SÉRIE OÙ DIVISION, 


ÉTABLIE SUR DES CARACTÈRES 
CLASSIQUES. 


La feiriéme Clifflé (MONADELPHIE; 
la dix-fepruième (DYADELPH1E) ; la dix- 
huitième (POLY ADELPAIE ; la vinotième 
(GYNANDRIE); la vinet-unième (Mo- 
NŒCIE, la vinot-deuxieme (Dyæcre, la 
vingt-trofième (POLYGAMIE), SpHTene 

; eurs 
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leurs Séries fur les seractères des Claffes 
qui les précèdent: en voici des exemples. 

Si dans les Fleurs de la feizième Cljfe 
il fe trouve cinq Étamines, on ajoute le 
mot de Pentandrie à celui de Monadel- 
plue, pour les Plantes de ce genre: (tel 
eft l’Hermannia), & le terme de Décandrie 
pour celles qui font de la Monadelphie , 
avec dix Etamines, comme les Gérantons. 
Les Genres de Plantes qui ont un grand 
nombre d’Etarmines réunies en un feul corps, 
font auffi de la Monadelphie, mais Poly- 
andrie : telles que la Mauve, la Guimauve, 
&c. On procède de même pour les Genres 
des Plantes de la dix-feptième Claffe ,ou de 
la Dyadelpluie, eu égard au nombre des 
ÆEtamines réunies en deux corps ; ainf le 
Fumeterre eft de la Dyadelphie Hexandrie ; 
les Fleurs Légumineufes de la Dyadelphie 
Décandrie. La Polyadelphie qu concerne 
les Fleurs, dont les Étamines font réu- 
nies en plufieurs corps, eft appellée en 
outre Îco/endrie, telle eft la Fleur d'Orange; 
ou Polyandrie pour l'Hypericum, par les 
rapports relatifs à ces dernières Claffes. Il 
en eft de mème pour celles de la Gynan- 
drie, Dyœcie, & Polygame. 


Se 
ac: 4e 
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IV." SÉRIE OU DIVISION ; 


AÂTTACHÉE À LA SYNGÉNÉSIE, 


La dix-neuvième Claffe, la SYNGÉNÉ- 
SIE, que nous nous réfervons ici , parce 
que la Série en eft plus compliquée & 
fes caractères plus difficiles à far, fe di- 
vife en deux manières, favoir: 

1. Syngénèfte Polygamie,ÉG ALE(ÆQUA- 
LIS); cette Sérre comprend une bonne 
partie des Fleurs compofées de Fleurons 
& de demi-Fleurons, qui font toutes Her- 
maphrodites & Fertiles ; ce qu'on obferve 
dans les Fleurs de Bardane, de V’'Artichaut, 
des Chardons, del’ Eupatorre, de la Santoline, 
de la Cichorée, des Laitrons, des Hiera- 
CIUIMS , ÉC. 

2.0 Syng. Poly. BATARDE, (SPURIA) 
elle eft ainfi nommée lorfque les Fleurons 
qui occupent le Difque de la Fleur font 
Hermaphrodites ; les Étamines de celles-ci, 
fécondent les Fleurons qui forment l’en- 
tour de la Fleur , lefquels en font deftitués , 
mavant qu'un Pifhl chacun , & ne font 
par conféquent que des Fleurons ou demi- 
Fleurons femelles. Cela fe fait de plufieurs 
facons, & il en réfulte la Divifon fui- 
vante. 
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1.0 La Syng. Poly. SUPERFLUE ; 
(SUPERFLUA) elle comprend les Fleurs 
dont les Fleurons du Difque font Her- 
maphrodites ,,& ceux de la circonfé- 
rence femelles ; ceux-ci deviennent Fer- 
tiles à la faveur des Étarmines qui fe 
trouvent dans le Difque : telles font les 
Fleurs de l'Ærmoife, la Tanéfe, la 
Bellis ,la Matricaire , V_After , la Wille- 
Feuille, &c. 

22 Syns. Poly. FAUSSE, (FRUS- 
TRANEA) elle a pour objet les Fleurs 
Cont les Fleurons font Hermaphrodi- 
tes dans le Difque de la Fleur, & 
Neutres dans la circonférence; ceux- 
{| cireftent Srériles, parce qu’ils font dé- 
pourvus de Srigmate, comme on le 
voit dans la grande Centaurée, le Bar- 
D'AD AN OLE = 

3.9 Syng. Pol. NÉCESSAIRE, (NE- 
Îl CESSARIA) c'elt lorfque les Fleurons 
! du Difque font Mäles, & ceux de la 
circonférence font Femelles; comme 
dans le Soucz. 

M. LiNNÉ dans la dernière édition de 
fon Genera & Sp. PI. a ajouté à quelques 
Plantes de la S'yngénéfie, le terme de Sx- 
GREGATA. L’Auteur entend par là des 
Fleurs à Fleurons, dont chacunea un calyce 
propre , d’où réfultent différentes vetites 
Fleurs féparées, mais cependant portées 


#3 
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fur un réceptacle commun: telle eft Îa 
Fleur de l’Échinops, &c. 

La S'yngénefie MONOGAMIE ; (MoNo- 
.GAMIA) on fait encore une Série parti- 
culière de certaines Fleurs qui ne font point 
du nombre des Fleurs compofées, mais 
des fleurs fimples de TOURNEFORT, lef- 
quelles ont leurs Étamines réunies par 
leurs Authéres, en forme de cylindre, au 
travers duquel pañle le Pifil; ce qu'on 
obferve dans la Fleur de la Jiolette, de la 
Cardinale, de la Balfamine, dela Jafione, &c. 


Vire SÉRIE OU DIVISION, 


Relative aux Plantes qui ont des marques 
particulières , 6 dont la Frudification eft 
occulte. 


La Fruétification de cette dernière Claffe 
(Cryiogamie) , eft très-peu apparente. On 
la partage en quatres Series ou Familles, 
eu égard à leur différente forme, qui eft 
très-fenfible, favoir : 

1.° LesFOUGÈRES,appellées aufh Dor/r- 
féres) Le OR NE RS TIC Es 

2,, Les MOUSSES, 0 ME/Cz. 

3.0 Les ÂLGUES; ce font des Plantes 
d'eau: DS ML DAT ON RAR tee 

4° Les CHAMPIGNONS . . , Fungr 


USAGE 


D ES 


DEUX MÉTHODES; 


Suivant la Carte de Botanique. 


TN Après l'explication des Méthodes qui 
ä_# viennent d'être tracées, on fuppofe 
l'Eléve en état de placer au premier coup 
d'œil ,une Fleur dans fa Cfaffe refpeétive. Je 
prends pour exemple la Savge ordinaire 
en fleur , que je cherche à ranger dans 
fa Claffe, fa fous-Clafle ou Seion, fon 
Genre (a) & fon EÆEfpèce, en fuivant la 
Carte de Botanique. 

Je vois d’abord que la Fleur eft fimple 
d'une feule pièce irrégulière, en lévre ou 
en gueule. Je la promène fur la Carte pour 
en déterminer la Claffe & la Se&on; je 
vois d’abord qu’elle eft de la quatrième 
Claffé de TOURNEFORT, qui comprend 
quatre Secions, & dont la différence dé« 

(a) Les fous-Claffes où Se&ions de TOoURNErOoRT 3 
font défignées dans la €arte de Botanique , dans des doubles 
petites Caffes, où font rangés les Genres du même Au. 


teur, avec ceux de M. LiNNÉ, ainfi que fes caralières 
Clafiques en abrégé. Voyez ie NorTa de ladite Carre, 
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bend du caractère de la COROLLE, & je 
reconnois bientôt que cette Fleur appar- 
tient à la première Seion, parce qu’elle 
a la lévre fupérieure recourbée en forme 
de Faucille. Î| me refte enfuite a en dé- 
terminer le Gerre ; il s’en trouve fept dans, 
cette Sechion: c'elt ici, où j'a befoin d’a- 
voir recours au Syfléme fexuel: j'obferve : 
que ma fleur eft Hermaphrodite, ayant 
deux Etamines & un Piffil; ce qui fe trouve 
défigné dans les plus petites cafles de la: 
Carte, en petit caractère, par E. 2, c’eft- 
àä-dire, Ætamines, deux; Enfuite, P. 5, 
Pifhl , un. Je trouve dans la même Sedior: 
trois Genres défignés, avec ces mêmes. 
marques, auxquels le mot de Salwa peut 
s'adapter indiftinétement ; c’eft le Sciarea , 
V'Horminum & le Salvia fimplement ; je 
conclus de là que ces trois Genres de 
TOURNEFORT, n'en forment qu'un feul 
dans la Méthode de LiNNÉ; lequel eft 
compris dans la Dyandrie monogyne. 
Pour m'aflurer d'avantage que ma Plante 
eft du genre du Salyia, je confulte le 
S'yflema Naturæ de LINNÉ, où il donne 
les caractères fixes , précis & abfolus de 
chaque Genre ; à celui du Salvia: il dit 
pofitivement que les deux Ætamines que 
javois obfervées , doivent être attachées: 
tran{verfallement dans la Fleur, ( cette. 
pofition eft fingulière,) & que la corolle 
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eft en gueule & inégale , ce que j'obferve 
exactement dans ma Fleur ; puis , pour en 
déterminer précifément l’efpèce, je cher- 
che de fuite la phrafe qui préfente les 
caractères diftinétifs de cette Plante, & 
je reconnois bientôt, que celle qui lui 
convient inconteftablement, eft celle-ci, 
SALVIA (Officinalis) foliis lanceolatis ova- 
as integris, ÆFloribus fpicaus, calycibus 
aCUtIS. 

Si je veux une plus ample conviétion 
fur cette Plante, je chercherai cet arti- 
cle dans le Genera Plantarum de LiNNÉ, 
où je trouverai exactement toute Îa def- 
cription de ma fleur & de fa fructifica- 
tion: je peux encore confuiter le Species 
Plantarum du même Auteur, où il min- 
dique tous les Boranifles qui ont traité 
pleinement de la même Plante, pour les 
caractères, la figure, les vertus, tant 
médecinales qu'économiques. | 

On nobjectera peut être que la Mé- 
thode que je propofe pour s’aflurer de la 
connoiffance des Plantes, eft difficile , pé- 
nible & minutieufe; mais fi c’eft la plus 
propre à saflurer cette connoiïflance, & 
fi l’on ne peut en propofer de plus aifée 
avec les mêmes avantages, l’objeétion eft 
de nulle valeur. 

L’ufage & l'habitude fimplifient cette 


étude , qui du premier coup d'œil, paroit 
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fort compliquée. Un efprit obfervateur & 
méthodique, sinculque aifément les ter- 
mes génériques, qui diftinguent les Claffés 
& les Secions ; & par leur moyen, il voit 
précifément où doit être placée quelque 
Plante que ce puifle être, qui lui eft pré- 
fentée ,au moins dans fa maturité. 

Voilà ia manière d’apprendre les Elé- 
mens de la Botanique, Science auffi cu- 
rieufe & aufli agréable qu'utile & bien- 
fafante. 


SYSTEMATICIS ORTHODOXIS, nitor & 
certitudo Scientiæ Botanices , debetur. 


Lin. fundam, Bot, pag. VII N°, 5e 


NOMS DES ÉLÈVES. 
Qui fe font le plus diflingués dans l'étude 


de la BOTANIQUE, E ont recu des 
Prix par la munificence de MM. pu 
MacisTRAT, depuis le Rérabliffement 
de l'Ecole Dz Bor anrquez à Lille. 


SABIN-JOSEPH BRULOÏIS, d Lille, 


Fléve en Pharmacie. 

ANTOINE- GERMAIN —-Joserx BUL- 
TEAU, de Lille, Amateur de Bota- 
nique. 

FRANÇOIS-JosEPH FRANQUENELLE, 
de Douay, Elève en Pharmacie. 

AIMÉ-FRANçÇoIs-Toserx QUITTÉ, 
d'Efquermes, Éléve en Chirurgie. 
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FAUTES À CORRIGER. 


P Age 2, lig. dernière, aux mérites, fé; au 
mérite. 

E=— 9 lig. x Ritete Péeure te, lifez l'infé= 
rieure, "dite Style (S:ylus) , eft fituée fur 
le germe, qui &c. 

= 13 lig. x, ‘particuliarités » Life patticulari= 
tése 

=— Îbid, Vig. 4, tel, Lfez telles. 

—— Îbid, lig. $, au ae de Troncus, lifez 
(Truncus), 

=— 28 lig. 16, Feurs, Zfez Fleurs, 

—— dbid, lig. 23, prefqu'en toute, {féz prefs 
qu’en tout. 

=— 30 lig. 6, TOURNENORT, Ufez Tour- 
NEFORT. 

Em 48 lig. dernière ; N,° 50, Zfez 53: 
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